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Résumé
Seize porcelets hybrides, de races améliorées importées, âgés de 8 semaines et pesant
initialement 9,15 ± 0,12 kg, ont été utilisés pour évaluer l’influence du niveau d’énergie
digestible (ED) de la ration sur les performances de croissance de porcs élevés au
Cameroun, les caractéristiques de leur carcasse à l’abattage à 49,9 ± 3,7 kg et le coût de
production du kilo de gain de poids vif (F CFA/kg). Les porcelets ont été répartis en quatre
traitements et individuellement nourris à volonté avec des régimes alimentaires contenant
2 600, 2 800, 3 000 et 3 200 kcal d’ED/kg pendant une période expérimentale de 75 jours.
Les résultats obtenus n’ont pas montré d’effet significatif de la concentration énergétique
du régime (p > 0,05) sur la consommation d’aliment et le gain de poids quotidien.
Toutefois, l’indice de consommation a été significativement le plus faible pour les porcs
recevant la ration contenant 3 200 kcal d’ED/kg (ration témoin) (p < 0,01). Le coût de
production du kilo de gain de poids de la ration contenant 2 600 kcal d’ED/kg a été
significativement (p < 0,01) inférieur à celui de la ration contenant 2 800 kcal d’ED/kg,
lui-même plus faible que celui des deux autres régimes. L’analyse de la carcasse a montré
que la réduction du niveau d’énergie digestible de la ration s’accompagne d’une
diminution de l’épaisseur de lard dorsal (p < 0,05), alors que le rendement en carcasse
n’est pas affecté (p > 0,05). Il ressort que la ration alimentaire la plus diluée en énergie,
contenant 2 600 kcal d’ED/kg est optimale, du point de vue économique. Elle valorise au
mieux les ressources alimentaires, riches en fibres disponibles au Cameroun, tels le son de
blé et les tourteaux de coton et de palmiste, tout en maintenant les performances de
croissance à un niveau moyen.

Mots clés : Cameroun ; porcin ; ressource alimentaire ; coût de production ;
composition de la carcasse.

Thèmes : productions animales ; alimentation, consommation, nutrition.

Abstract
Effect of diet energy level on growing pig performance in Cameroon

Sixteen hybrid weaned pigs from imported improved breeds, with an average initial
weight of 9.15 ± 0.12 kg, were used to evaluate feed intake (g/d), average daily gain (g),
feed to gain ratio and carcass characteristics of pigs slaughtered at 49.9 ± 3.7 kg in
Cameroon. The cost to produce one kg live weight gain of pigs was also determined. The
piglets were randomly divided into 4 treatments and were fed ad libitum diets containing
2,600, 2,800, 3,000 and 3,200 kcal digestible energy (D.E.) /kg of feed during a 75-days
experimental period. Results showed no significant effect of dietary energy (P>0.05) on
daily feed intake and average daily gain. Feed to gain ratio was significantly lower in pigs
receiving the diet containing 3,200 kcal D.E. digestible energy/kg (control diet) than in
others (p<0.01). The cost of feed to produce 1 kg live weight gain was significantly lower
in diet providing 2,600 kcal D.E./kg (p<0.01) than in the one containing 2,800 kcal
D.E./kg, which was also reduced as compared to the other feeds. Carcass analysis of pigs
slaughtered showed that the pigs which ate the diets with 2,600 or 2,800 kcal D.E./kg
(p<0,05) were the leanest. It can be concluded that the use of the low digestible energy
diet, with 2,600 kcal D.E./kg, is the most economical and does not induce a drastic decline
in growth performance. High fibre content local feeds resources may be of interest for
feeding growing pigs in Cameroon.

Key words: Cameroon; swine; food resource; production costs; carcass composition.
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L a croissance des animaux dépend
de plusieurs facteurs dont le plus
important est le facteur alimen-

taire, lui-même variant avec les condi-
tions du milieu [1, 2]. Whittemore et Elsley
[3] ont défini l’énergie comme l’élément
essentiel et le plus coûteux des consti-
tuants alimentaires. Toutefois, la consom-
mation alimentaire vise d’abord à satis-
faire les besoins énergétiques de l’animal.
Les besoins nutritionnels des porcs ont
été peu étudiés en régions tropicales
chaudes et humides et la formulation des
rations alimentaires repose encore sur les
recommandations d’apports nutritionnels
mises au point suivant les conditions cli-
matiques et de gestion des régions tem-
pérées [4-6]. Pourtant, l’ingéré alimentaire
est fortement influencé par les conditions
environnementales et diminue avec
l’accroissement de la température
ambiante [2], ce qui nécessiterait une défi-
nition des recommandations alimentaires
propres aux régions chaudes et humides.
Le coût élevé de l’aliment commercial
dont le prix varie de 240 F CFA/kg1 pour
l’aliment post-sevrage à 180 F CFA/kg
pour l’aliment finition au Cameroun,
oblige les éleveurs à utiliser essentielle-
ment les sous-produits de l’agro-industrie
(drèches de brasseries, tourteaux de pal-
miste, etc.), souvent riches en fibres et de
faible concentration énergétique relative-
ment aux besoins des porcs à l’engraisse-
ment. De nombreux travaux ont été réali-
sés sur l’influence d’une dilution
énergétique du régime par ajout de fibres

[7-9], mais ils n’ont pas été menés en
milieu tropical.
L’objectif de la présente étude est de
déterminer les effets d’une réduction de la
teneur en énergie digestible (ED) des
rations alimentaires par comparaison au
régime témoin contenant 3 200 kcal
d’ED/kg et correspondant aux normes
alimentaires européennes, sur les perfor-
mances de croissance et la qualité de la
carcasse des porcs, afin de fournir une
donnée de référence aux producteurs. Il
s’agit de minimiser le coût de production
du kilo de gain de poids sans réduction
marquée des performances de croissance.

Matériel et méthode

Milieu d’étude

Les données présentées dans cette étude
proviennent du troupeau porcin expéri-
mental du Centre régional de recherche
agricole de Nkolbisson, situé dans la
région forestière du Sud-Cameroun
(3° 86′ N ; 11° 5′E). Cette zone agroécolo-
gique se caractérise par une température
moyenne annuelle de 25° C, une pluvio-
métrie bimodale de 1 500 à 2 500 mm/an
et une humidité relative variant de 70 à
90 % en moyenne (tableau 1) [10, 11].

Dispositif expérimental

Seize porcelets hybrides Landrace x Large
white x Duroc x Berkshire, sevrés à
42 jours, âgés de 8 semaines et pesant
initialement 9,15 kg ± 0,12 kg, ont été

répartis au hasard dans 16 loges expéri-
mentales semi-ouvertes (2 m × 2,5 m),
construites en bois, au sol cimenté et
couvertes de tôles ondulées. Ils ont été
soumis à quatre régimes alimentaires iso-
protéiques (20,1 % de protéines brutes),
formulés à base des ingrédients disponi-
bles localement (tableau 2), de manière à
fournir 2 600, 2 800, 3 000 et 3 200 kcal
d’ED/kg d’aliment. Les caractéristiques
chimiques des régimes alimentaires ont
été calculées à partir des valeurs issues
des tables de composition des matières
premières de l’Institut national de la
recherche agronomique (Inra) [5].
Après le sevrage, les animaux ont été
déparasités et vaccinés contre le rouget.
Une période d’adaptation à l’aliment
expérimental de 7 jours a été observée.
Les porcs ont été pesés au début de
l’expérience, puis tous les 15 jours à jeun
à l’aide d’une bascule Maréchalle type
PM 100 de portée maximale 200 kg et
d’échelon 100 g. L’aliment et l’eau ont été
distribués à volonté une fois par jour dans
des mangeoires et des abreuvoirs en
ciment de dimensions respectives de
0,5 m × 0,5 m et de 1 m × 0,5 m. Les refus
des aliments sont collectés et pesés le jour
suivant.

Méthode d’analyse

Les paramètres étudiés ont été la consom-
mation alimentaire (g/j), le gain de poids
quotidien (g), l’indice de consommation,
le coût de production du kilo de poids vif
et la qualité de la carcasse. Les animaux
ont été abattus après un jeûne de 12 heu-
res en vue de déterminer pour chaque

1 1 euro = 655,96 F CFA.

Tableau 1. Données climatiques de la région de Yaoundé (d’après [10, 11]).

Table 1. Climatic data of Yaoundé area (from [10, 11]).

Mois Température
minimum

(C°)

Température
maximum

(C°)

Température
moyenne

(C°)

Hygrométrie
moyenne

(%)

Insolation
moyenne

(h)

Pluviométrie
moyenne

(mm)

Janvier 19,0 31,6 25,3 75 195,0 13,7
Février 19,1 33,7 26,4 72 179,4 56,6
Mars 19,2 33,2 26,2 77 174,5 147,6
Avril 19,2 31,4 25,3 80 160,5 187,7
Mai 19,1 31,7 25,4 81 164,1 220,7
Juin 19,5 29,7 24,6 83 124,1 173,1
Juillet 18,9 30,0 24,0 83 89,3 66,0
Août 19,0 28,6 23,8 83 72,9 82,3
Septembre 19,8 27,6 23,7 81 103,3 245,0
Octobre 18,0 29,6 23,8 82 146,4 302,3
Novembre 18,8 30,0 24,4 80 161,9 106,7
Décembre 18,8 31,0 24,9 78 196,9 15,8
Moyenne annuelle 19,0 30,7 24,8 79,6 1 768,8 1 617,5
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régime alimentaire le rendement en car-
casse, le poids relatif du gras abdominal
et l’épaisseur moyenne du lard dorsal.
Cette dernière est calculée comme la
moyenne des épaisseurs de lard mesu-
rées sur la demi-carcasse chaude, au
niveau du cou (première vertèbre), du
dos (dernière côte) et du rein (dernière
vertèbre lombaire).
La marge bénéficiaire par kilogramme de
poids vif produit a été estimée en admet-
tant que l’alimentation représente 70 %
des coûts totaux de production du kilo
de gain de poids. Ce coût total
(aliment + autres) a été calculé en multi-
pliant le coût alimentaire du kilo de gain
de poids par 100/70.
Les résultats obtenus ont été soumis à
l’analyse de variance suivant la procédure
GLM (general linear model) du logiciel
SAS (Statistical Analysis System). Les dif-
férences entre les traitements ont été tes-
tées par la méthode de la plus petite
différence de Duncan [12].

Résultats et discussion

Performances de croissance

Les gains de poids quotidiens de 390 à
470 g ainsi que les indices de consomma-
tion de 3,39 à 2,95 sont respectivement
inférieurs et supérieurs à ceux enregistrés
dans les régions tempérées sur des ani-
maux de même stade physiologique
[13-15] mais sont comparables aux résul-
tats généralement obtenus dans les
régions tropicales [16].
La consommation alimentaire moyenne,
le gain de poids quotidien et le poids
moyen final des animaux n’ont pas été
significativement (p > 0,05) affectés par
les traitements (tableau 3). Toutefois,
l’indice de consommation de la ration
contenant 3 200 kcal d’ED/kg est signifi-
cativement plus faible que celui des
autres traitements (p < 0,01). Ce résultat
est en accord avec ceux de Frank et al. [7]
et de Varel et al. [9] qui ont rapporté une

détérioration de l’indice de consomma-
tion pour des animaux recevant un
régime riche en fibres.
Il est généralement admis que lorsque le
porc reçoit des aliments riches en fibres, il
compense au moins partiellement la
réduction de la concentration énergéti-
que de la ration par un accroissement
spontané de la consommation d’aliment
[7, 17]. D’après des travaux plus récents,
ni la quantité d’aliment ingéré, ni le gain
de poids journalier ne sont affectés quand
la matière première fibreuse est incorpo-
rée dans le régime à hauteur de 40 à
100 g/kg d’aliment [18-20]. Ces divergen-
ces entre auteurs pourraient être liées au
taux d’incorporation dans l’aliment et ne
dépendraient pas de la nature de la fibre
[7, 21]. D’après nos résultats, la quantité
d’aliment ingéré n’est pas significative-
ment modifiée par la dilution énergétique
du régime, en accord avec Henman et al.
[19] et Shriver et al. [20]. Cette absence de
modification peut être due à l’interaction

Tableau 2. Composition centésimale et chimique calculée pour les régimes
expérimentaux.

Table 2. Ingredient composition of experimental diets and their calculated chemical composition.

Ingrédients Niveau d’énergie digestible (kcal/kg)

2 600 2 800 3 000 3 200

Maïs 12,00 33,00 42,00 52,50
Farine de poisson 1,75 2,00 2,50 3,50
Farine de sang 2,00 3,00 3,00 4,00
Tourteau de coton 11,75 13,75 17,00 17,00
Tourteau de palmiste 25,00 24,00 22,00 15,50
Son de blé 43,50 20,25 7,50 -
Poudre d’os 3,45 3,45 3,45 3,45
Huile de palme - - 2,00 3,50
Sel 0,50 0,50 0,50 0,50
Mélange vitamines + oligo-éléments 0,05 0,05 0,05 0,05
Total 100 100 100 100

Énergie digestible (kcal/kg) 2 601,75 2 804,12 3 005,50 3 203,00
Protéines brutes (%) 20,10 20,10 20,11 20,17
Cellulose brute (%) 9,89 8,13 7,18 5,68
ADF (%) 16,01 13,94 12,73 10,08
NDF (%) 33,63 27,02 23,05 17,85
Lysine (%) 0,92 0,93 0,94 1,00
Méthionine + cystine (%) 0,71 0,69 0,69 0,67
Calcium (% 1,34 1,34 1,35 1,40
Phosphore total (%) 1,26 1,13 1,07 1,03
Coût des rations (F CFA/kg) 95 116 135 157

Mélange vitamines + oligo-éléments : composition/kg.
Vit A : 2 400 000 UI ; Vit D3 : 480 000 UI ; Vit E : 3 g ; Vit K3 : 0,4 g ; Vit B1 : 0,2 g ; Vit B2 : 1 g ; Vit B3 : 2 g ; Vit B6 : 0,2 g ; Vit pp : 6 g ; Vit
B12 : 0,004 g ; Acide folique : 0,1 g ; Chlorure de choline : 60 g ; Mn : 16 g ; Co : 0,03 g ; Zn : 12 g ; Sélénium : 0,05 g ; Iode : 0,2 g ;
Cuivre : 2 g ; Fer : 10 g ; DL Méthionine : 150 g ; Lysine : 100 g ; Flavophospholipol : 0,4 g ; Antioxydant : 5 g ; Calcium : 19 %.
1 euro = 655, 96 F CFA.
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entre la température ambiante et la
concentration énergétique de la ration. La
consommation d’un aliment riche en
fibres est associée à une importante pro-
duction d’extra-chaleur [22] qui peut être
utilisée pour la thermorégulation au froid
mais doit être obligatoirement évacuée au
chaud. À température élevée, l’accroisse-
ment de la consommation d’aliment pour
compenser la moindre teneur en énergie
du régime est donc limité. Il existe des
effets d’interaction tels que la diminution
de la concentration énergétique de l’ali-
ment, par ajout de fibres, se traduit par
une réduction du gain de poids journalier
en été, alors qu’il n’est pas affecté en
hiver [23]. Dans nos conditions, l’absence
de compensation de la dilution énergéti-

que du régime par une augmentation de
la consommation d’aliment pourrait être
attribuée au climat tropical chaud et
humide. La dilution énergétique de la
ration se traduit alors par une réduction
de la quantité d’énergie disponible pour
la croissance et par un faible gain de
poids journalier. Les faibles performances
de croissance observées pourraient éga-
lement être liées au taux élevé de cellu-
lose brute dans les rations alimentaires,
qui diminue le coefficient d’utilisation
digestive des nutriments [24-26].

Qualité de la carcasse

Le rendement en carcasse, les poids rela-
tifs de l’estomac et du gras abdominal ne

sont pas significativement modifiés lors-
que la concentration en ED de la ration
est réduite (tableau 4), en accord avec les
données obtenues en été par Coffey et al.
[23]. La plus faible épaisseur de lard dor-
sal des porcs recevant les deux rations les
plus diluées en énergie est cohérente
avec la moindre disponibilité en énergie
d’origine alimentaire.

Analyse économique

Le coût du kilo d’aliment, calculé à partir
du prix des matières premières sur le
marché local, a augmenté avec le niveau
d’énergie digestible de la ration
(tableau 2). Le coût alimentaire de pro-
duction du kilogramme de gain de poids

Tableau 3. Performances de croissance des porcs en fonction de la concentration de la ration en énergie
digestible.

Table 3. Growth performance of pigs fed different levels of dietary digestible energy.

Paramètres Niveau d’énergie digestible (kcal/kg)

2 600 2 800 3 000 3 200 ESM

Nombre d’animaux 4 4 4 4
Poids initial (kg) 9,0 9,2 9,3 9,1 2,81 ns
Poids final (kg) 36,5 37,7 38,5 43,8 8,46 ns
Consommation alimentaire (g/j) 1 292 1 248 1 286 1378 292,8 ns
Ingéré énergétique (kcal/j) 3 359 3 496,1 3 858,3 4 408,6 623,9 ns
Gain de poids quotidien (g/j) 376 390 394 474 96,6 ns
Indice de consommation 3,39a 3,21a 3,26a 2,95b 0,08 **
Coût alimentaire du kg de gain de poids vif (F CFA) 327a 373b 441c 452c 10,8*
Marge bénéficiaire/kg de gain de poids vif (F CFA) 532,8 467,1 370 354,3 -

ESM : erreur standard sur la moyenne.
Seuil de signification : ns : non significatif ; * (p < 0,05) ; ** (p < 0,01).
1 euro = 655, 96 F CFA.
a : les moyennes d’une même ligne, affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes.
b : les moyennes d’une même ligne, affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes.
c : les moyennes d’une même ligne, affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes.

Tableau 4. Caractéristiques de la carcasse des porcs en fonction de la concentration de la ration
en énergie digestible.

Table 4. Carcass characteristics of pigs fed different levels of dietary digestible energy.

Paramètres Niveau d’énergie digestible (kcal/kg) ESM

2 600 2 800 3 000 3 200

Poids vif moyen (kg) 45,3 48,0 51,4 55,2 4,28 ns
Poids carcasse (kg) 30,7 33,0 37,0 40,1 4,17 ns
Rendement carcasse (%) 67,8 68,7 72,0 72,6 17,8 ns
Épaisseur moyenne du lard dorsal (mm) 8,6a 13,3a 20,0b 21,0b 5,85*
Estomac vidé (%) 0,77 0,83 0,88 0,90 0,06 ns
Gras abdominal (%) 0,44 0,52 0,63 0,64 0,09 ns

Seuil de signification : ns : non significatif ; * (p < 0,05).
a : les moyennes d’une même ligne, affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes.
b : les moyennes d’une même ligne, affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes.
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de la ration contenant 2 600 kcal d’ED/kg
a été significativement inférieur (p < 0,01)
à celui contenant 2 800 kcal, lui-même
plus faible que ceux des deux autres
rations (tableau 3). Ce résultat montre
que la ration contenant 2 600 kcal
d’ED/kg est la plus intéressante d’un
point de vue économique. Toutefois, les
performances de croissance enregistrées
pour les rations les plus diluées en éner-
gie sont faibles. Sous les tropiques, la
ration optimale pourrait, dans certains
cas, être celle qui optimise les résultats
économiques et non les performances de
production, en accord avec les observa-
tions de Ferguson et al. [27] qui ont rap-
porté que le niveau optimum des nutri-
ments d’une ration est celui qui fournit un
maximum de revenu financier.
Avec un prix de vente de 1 000 F CFA/kg
de poids vif sur le marché camerounais et
en admettant que l’alimentation repré-
sente 70 % des coûts totaux de produc-
tion, l’utilisation d’un aliment contenant
2 600 kcal d’ED/kg correspondrait à un
coût total de d’environ 467,1 F CFA par
kilo de gain de poids vif produit, soit une
marge bénéficiaire brute de 532,8 F CFA.
Quoique sommaire, ce calcul montre
l’intérêt économique de l’utilisation des
sous-produits riches en fibres, localement
disponibles, pour l’engraissement des
porcs.

Conclusion

L’étude présentée permet de conclure que
le régime alimentaire contenant 2 600 kcal
d’ED/kg est le plus intéressant en termes
de coût de production du kilo de poids
vif, mais que l’indice de consommation
des porcs recevant ce régime est moins
bon. L’alimentation porcine pourrait cons-
tituer une voie de valorisation des sous-
produits disponibles localement, si l’on
privilégie la réduction des coûts de pro-
duction plutôt que l’obtention de perfor-
mances maximales. ■
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